
Khoutba – Sermon, 28.03.2025 
À l’approche de l’Aïd al-Fitr 

ِميٖحَّرلا ِنٰمْحَّرلا ِهّٰللا ِمْسِب  

 َكَّبَر ْدُبْعاَو ﴾٩٨﴿ َۙ◌نيٖدِجاَّسلا َنِم ْنُكَو َكِّبَر ِدْمَحِب ْحـِّبَسَف ﴿

 ُ﴾نيٖقَيْلا َكَيِتْٔاَي ىّٰتَح

 99‐98 تايلآا رجحلا ةروس

 َ:لاَق ؐ ِّيِبَّنلاْ نَع ةريره وبأْ نَع

 ٍلُجَر ُفْنَٔا َمِغَرَو ،َّيَلَع ِّلَصُي ْمَلَف ُهَدنِع ُتْرِكُذ ٍلُجَر ُفْنَٔا َمِغَر «

 ٍلُجَر ُفْنَٔا َمِغَرَو ،ُهَل َرَفْغُي ْنَٔا َلْبَق َخَلَسْنا َّمُث ،ُناَضَمَر ِهْيَلَع َلَخَد

 »َ ةَّنَجْلا ُهاَلِخْدُي ْمَلَف ،اَمُهُدَحَٔا ْؤَا ،َرَبِکْلا ُهاَوَبَٔا ُهَدْنِع َكَرْدَٔا

 1419/1998 ‐ درفملا بدلأا ،يراخبلا

 
Mes chers frères ! 
Nous sommes sur le point de clôturer un mois pendant 
lequel nos corps ont retrouvé la santé grâce à nos 
jeûnes, nos biens ont été purifiés par nos aumônes. Ce 
soir, nous prierons la dernière prière de Tarawih, puis 
nous nous lèverons pour le dernier sahour, et demain, 
nous observerons le dernier jeûne du mois de 
Ramadan.  
Louanges à Allah qui nous a permis de vivre ce 
Ramadan. Que la paix et les bénédictions soient sur 
Son bien-aimé Prophète (saw). 
 
Tout au long du Ramadan, nous avons multiplié nos 
actes d’adoration et notre piété a augmenté. Nous 
avons fait de notre mieux pour protéger nos yeux, 
notre langue et notre cœur des péchés. Nous avons 
renforcé notre capacité à patienter et nous avons 
éduqué notre âme. Nous avons lu, écouté et fait des 
efforts pour comprendre le Coran. Nous avons prié 
avec plus de concentration, et les prières de Tarawih 
nous ont permis de nous habituer aux mosquées. Le 
Ramadan nous a aussi rappelé l'importance du 
partage. Grâce à nos aumônes et zakâts, nous avons 
aidé les nécessiteux.  
 
Chers croyants ! 
Tout ce que nous avons acquis pendant ce mois doit 
nous maintenant accompagner. Ce qui est vraiment 
important, c'est de maintenir cet état tout au long de 
l'année. Vivons sans abandonner nos mosquées, sans 
négliger nos prières, et sans mettre le Coran de côté. 
Continuons à observer le jeûne, même après le 
Ramadan, en faisant des jeûnes surérogatoires. Nous 
aurons par exemple l’occasion de jeûner dès les jours 
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suivants la fête au cours du mois de Chawwal car notre 
Prophète bien-aimé (saw) a dit : “Celui qui jeûne le 
Ramadan puis le fait suivre de six jours de Chawwal sera 
comme s'il avait jeûné tout le temps.” 1 Le jeûne limite 
nos désirs et nous rappelle les besoins des autres en 
nous faisant goûter la faim. Il purifie notre corps et 
apaise notre cœur. 
 
Chers fidèles ! 
Pendant ce mois, les personnes concernées ont donné 
leurs zakâts. S’il y a des personnes qui n’ont pas 
encore donné leur zakât al-mal ou leur zakât al-fitr, 
qu'ils remplissent rapidement cette obligation. 
Prêtons l’oreille à la Parole de notre Seigneur : 
“Glorifie donc Ton Seigneur par Sa louange et sois 
de ceux qui se prosternent; et adore ton Seigneur 
jusqu'à ce que te vienne la certitude (la mort).” 2 
 
Profitons de ces derniers moments au cours de ce mois 
béni pour prier pour nos défunts et visiter leurs 
tombes, si cela est possible. Notre Prophète (saw) dit 
dans un hadith: “Il y a cinq nuits pendant lesquelles les 
invocations ne sont pas rejetées : la nuit du vendredi, la 
première nuit du mois de Rajab, la nuit du milieu de 
Cha'bane, la nuit de l'Aïd al-Fitr et la nuit de l'Aïd al-
Adha.” 3  Faisons donc en sorte de profiter de cette nuit 
en y consacrant nos invocations.  
 
Je termine mon sermon par la lecture du sens du 
hadith lu au début de ce sermon :  
 
“Celui qui entend mon nom et ne prie pas sur moi, que 
son nez soit couvert de poussière ! Celui qui parvient au 
Ramadan sans purifier ses péchés, que son nez soit 
couvert de poussière ! Celui qui atteint ses parents, ou 
l'un d'eux, âgés, et ne mérite pas le Paradis en obtenant 
leur satisfaction, que son nez soit couvert de poussière !” 
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Qu’Allah nous compte parmi ceux qui sont pardonnés 
et qui atteignent l'Aïd en obtenant Sa satisfaction, et 
qu’Il ne nous inclut pas parmi ceux dont le nez est 
couvert de poussière. Amine ! 
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